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Un bilan de l’emploi Ce mois-ci : 
Le marché du travail en 2005, le bilan 
démographique 2004-2005 et les kilos  

en trop des Témiscabitibiens.

Entre 2004 et 2005, la population en 
âge de travailler est demeurée plutôt 
stable (- 100 personnes) dans la ré-
gion. Toutefois, le marché du travail a 
vu disparaître au net 1 400 emplois : 
le nombre d’emplois à temps complet 
a augmenté  (+ 900), mais le nombre 
d’emplois à temps partiel a chuté de 
manière importante (- 2 300). 

Le taux d’emploi est l’indicateur le 
plus pertinent pour prendre le pouls 
du marché du travail. Il mesure tout 
simplement la proportion de person-
nes détenant un emploi. Il s’affiche à 
56,3 % en 2005, ce qui est légèrement 
inférieur au taux de 2004, mais tout de 
même très attrayant. Il faut savoir que 
les meilleurs taux d’emploi des quinze 
dernières années en Abitibi-Témisca-
mingue ont été enregistrés depuis trois 
ans. Malgré sa vigueur, le taux d’emploi 

Le marché du travail de l’Abitibi-Témiscamingue a connu,  
en 2005, une année passablement bonne, poursuivant sa lancée  

amorcée au milieu de 2003. Si les indicateurs traditionnels  
décrivent une conjoncture positive, le vieillissement de la main-

d’oeuvre et ses ramifications amènent à dresser un bilan plus nuancé.

régional demeure en-deçà du taux pro-
vincial, qui s’élève à 60,2 % pour 2005. 

Le taux de chômage fait mieux que 
l’an dernier. Il faut reculer aussi loin 
qu’en 1987 pour trouver un taux plus 
attrayant que celui de 9,2 % observé 
dans la région en 2005. Cette baisse 
du taux de chômage n’est toutefois pas 
aussi positive qu’il n’y paraît puisqu’elle 
s’explique, entre autres, par le fait que 
2 500 personnes ont quitté les rangs de 
la population active pour rejoindre ceux 
des inactifs. Traditionnellement, lors-
que la population inactive augmentait, 
c’est que plusieurs cédaient au décou-
ragement et cessaient leurs recherches 
d’emploi en raison d’une conjoncture 
difficile. Or, en 2005, si quelques per-
sonnes se sont sans doute découragées, 
la plupart des nouveaux inactifs sont 
plutôt des gens ayant pris leur retraite. 

C’est que l’importante cohorte des baby-
boomers a commencé à franchir le cap 
des 60 ans l’an dernier, causant une im-
portante vague de départs à la retraite qui 
durera une quinzaine d’années. Et lors-
que les départs à la retraite sont comblés 
par les chômeurs, on peut observer une 
amélioration du taux de chômage sans 
qu’il n’y ait de réelle création d’emploi. 
L’importante vague de départs à la retraite 
crée par ailleurs un déficit de travailleurs 
qualifiés très difficile à combler. En ce 
sens, le marché du travail de la région vit 
une période de transition et ne s’analyse 
plus de la même manière qu’auparavant. 

Si, globalement, le marché du travail 
se porte assez bien, il doit toutefois  
s’adapter à de nouvelles réalités. En effet, 
les taux de chômage de l’ordre de 13, 14 
ou 15 % que l’on a pu connaître ces der-
nières années seront à l’avenir chose du 
passé. La population active ne devrait plus 
croître, mais diminuer, pour une foule de 
raisons (décroissance démographique,  
retraites, études à l’extérieur et prolon-
gées, etc.). Vu ces réalités, la part relative 
des chômeurs dans une population active 
à la baisse devrait à l’avenir maintenir le 
taux de chômage sous la barre des 10 %.

En revanche, un taux de chômage  
attrayant a certaines conséquences 
négatives pour le marché du travail  
régional : le nombre minimal d’heures 
travaillées requises pour se qualifier à  
l’assurance-emploi se voit augmenté,  
rendant son accès plus difficile. 

Sources : Luc Blanchette, Service Canada. Enquête 
sur la population active de Statistique Canada.

Principaux indicateurs du marché du travail, Abitibi-Témiscamingue, et Québec,  
2003 à 2005 

 Abitibi-Témiscamingue Ensemble du Québec 

Indicateurs 2003 2004 2005 2003 2004 2005 

Population 15 ans + 114 800 114 400 114 300 6 048 700 6 110 900 6 182 200 

Population active 72 300 73 400 70 800 3 990 900 4 027 500 4 055 800 

Population inactive 42 500 41 000 43 500 2 057 800 2 083 400 2 126 400 

Nombre d’emplois 65 000 65 700 64 300 3 625 100 3 685 900 3 721 600 

       temps complet 52 700 53 400 54 300 2 955 400 3 016 200 3 048 400 

       temps partiel 12 300 12 300 10 000 669 700 669 700 673 200 

Nombre de chômeurs 7 300 7 800 6 500 365 800 341 500 334 200 

Taux d'activité 63,0 % 64,2 % 61,9 % 66,0 % 65,9 % 65,6 % 

Taux de chômage 10,1 % 10,6 % 9,2 % 9,2 % 8,5 % 8,2 % 

Taux d'emploi 56,6 % 57,4 % 56,3 % 59,9 % 60,3 % 60,2 % 

Source : Service Canada, région Abitibi-Témiscamingue, Direction de l’analyse socioéconomique.
Note : données de l’Enquête sur la population active en date du 6 janvier 2006. Ces données seront révisées en février.  
Surveillez notre site Internet pour les nouvelles données. Section statistiques, emploi et main-d’oeuvre. 



La population se porte mieux
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Les nouvelles sont bonnes du côté démographique ! Tant la nouvelle estimation de  
population de la région pour 2005 que le solde migratoire 2004-2005 sont encourageants et  
laissent penser que la baisse de population que connaîtra l’Abitibi-Témiscamingue ne sera  

peut-être pas aussi rapide et drastique que prévu. L’importante vague de départs  
qui a eu lieu au tournant de l’an 2000 semble bel et bien chose du passé.

Selon les données provisoires de l’Institut de la statistique du Québec, la population de l’ensem-
ble de l’Abitibi-Témiscamingue a diminué de 155 personnes entre 2004 et 2005. C’est bien 
peu, comparé aux baisses annuelles dépassant les 2 000 personnes qu’affichait la région au tour-
nant de l’an 2000. La population est donc estimée à 145 097 habitants en 2005 dans la région.

L’Institut, qui élabore les prévisions de population pour toutes les régions administratives, avait 
prévu que la population de la région serait de 143 821 personnes en 2005 alors qu’elle compte 
1 276 personnes de plus. 

Deux territoires qui déjouent la baisse
Deux territoires voient leur population croître légèrement en 2005 : la MRC d’Abitibi et la Ville 
de Rouyn-Noranda. La Vallée-de-l’Or perd à peine 25 habitants tandis que les MRC d’Abitibi-
Ouest et de Témiscamingue perdent chacune autour d’un pour cent de leur effectif. De manière 
globale, la région a perdu 0,1 % de ses habitants entre 2004 et 2005, frôlant l’équilibre.

La répartition de la population selon les groupes d’âge  
montre que la région possède toujours une part de jeunes 
plus importante que l’ensemble du Québec et qu’à l’inverse, 
les aînés y sont moins nombreux. Toutefois, la population en 
âge de travailler s’y trouve dans des proportions semblables 
et représente, ici comme ailleurs, près de 70 % de la popu-
lation.

Un solde migratoire qui s’améliore
Si la population totale prend du mieux, c’est entre autres parce que 
de moins en moins de personnes quittent la région et que de plus 
en plus viennent s’y installer. L’Abitibi-Témiscamingue continue 
tout de même à être une région plus souvent quittée qu’adoptée. La  
région a accueilli au cours de la dernière année 2 586 personnes et 
en a laissé partir 3 167.  On remarque qu’au net, la région affiche un 
solde migratoire négatif de 581 personnes entre 2004-2005. Si ce 
solde continue d’être négatif, il est toutefois près de cinq fois moins 
prononcé que les soldes que l’on connaissait il y a à peine cinq ans. 

Population des MRC de l’Abitibi-Témiscamingue, 2005p

MRC Population 
2004

Population
2005p

Variation 
2004-2005p

MRC d’Abitibi 24 293 24 354 0,3 % 

MRC d’Abitibi-Ouest 21 292 21 130 -0,8 % 

MRC de Rouyn-Noranda 39 254 39 404 0,4 % 

MRC de Témiscamingue 17 365 17 186 -1,0 % 

MRC de La Vallée-de-l’Or 43 048 43 023 -0,1 % 

Total région 145 252 145 097 -0,1 % 

Source : Statistique Canada et Institut de la statistique du Québec.  
p : données provisoires. 

Population de l’Abitibi- 
Témiscamingue, 1995 à 2005p

Année Population 

1995 155 818 

1996 156 000 

1997 155 928 

1998 155 265 

1999 153 702 

2000 151 395 

2001 148 934 

2002 147 189 

2003 146 011 

2004 145 252 

2005p 145 097 

Source : Statistique Canada et  
Institut de la statistique du Québec.  
p : données provisoires. 

Bilan migratoire de l’Abitibi-Témiscamingue, 1998 à 2005p

Année Arrivées Départs Solde

1998-1999 2 414 4 588 - 2 173 

1999-2000 2 372 5 124 - 2 752 

2000-2001 2 230 4 995 - 2 765 

2001-2002 2 428 4 424 - 1 996 

2003-2003 2 450 3 970 - 1 520 

2003-2004 2 543 3 506 - 963 

2004-2005p 2 586 3 167 - 581 

Source : Institut de la statistique du Québec.  
p : données provisoires. 
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Parmi les régions éloignées, l’Abitibi-Témiscamingue est celle qui a 
le mieux amélioré son sort dans la dernière année, au niveau de son 
solde migratoire. La Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, le Bas-Saint- 
Laurent et le Nord-du-Québec ont connu une année plus difficile que 
la précédente. La Côte-Nord et le Saguenay-Lac-Saint-Jean ont chacu-
ne connu un bilan migratoire semblable au précédent. Seule l’Abitibi-
Témiscamingue a amélioré  sa situation de manière marquée.

Au niveau des départs, à peine un peu plus d’hommes que de femmes 
ont quitté la région (50,5 %). Parmi l’ensemble de ceux qui ont choisi 
de partir, les destinations privilégiées furent le plus souvent Montréal 
(527 personnes), les Laurentides (475) ou l’Outaouais (423). En revan-
che, ceux qui sont venus s’installer dans la région ont surtout laissé der-
rière eux Montréal (397), les Laurentides (358) et le Nord-du-Québec 

  Population des MRC de l’Abitibi-Témiscamingue  
  selon le groupe d’âge, 2003r à 2005p

Territoire de MRC 2003r 2004r 2005p

 Abitibi 24 536 24 293 24 354

0-14 ans 4 774 4 554 4 471

15-24 ans 3 457 3 445 3 394

25-34 ans 2 926 2 915 3 027

35-44 ans 4 069 3 836 3 667

45-54 ans 4 052 4 098 4 170

55-64 ans 2 603 2 730 2 815

65-74 ans 1 535 1 548 1 584

75 ans et plus 1 120 1 167 1 226

Abitibi-Ouest 21 603 21 292 21 130

0-14 ans 3 860 3 756 3 619

15-24 ans 2 903 2 757 2 689

25-34 ans 2 339 2 314 2 338

35-44 ans 3 417 3 222 3 048

45-54 ans 3 515 3 539 3 588

55-64 ans 2 472 2 564 2 666

65-74 ans 1 747 1 732 1 692

75 ans et plus 1 350 1 408 1 490

La Vallée-de-l'Or 42 900 43 048 43 023

0-14 ans 8 348 8 137 7 932

15-24 ans 5 619 5 653 5 700

25-34 ans 5 275 5 307 5 286

35-44 ans 7 458 7 180 6 918

45-54 ans 7 004 7 213 7 309

55-64 ans 4 537 4 809 5 018

65-74 ans 2 734 2 762 2 782

75 ans et plus 1 925 1 987 2 078

Rouyn-Noranda 39 491 39 254 39 404

0-14 ans 7 292 7 045 6 923

15-24 ans 5 314 5 282 5 338

25-34 ans 4 665 4 601 4 638

35-44 ans 6 780 6 474 6 256

45-54 ans 6 495 6 598 6 736

55-64 ans 4 242 4 440 4 603

65-74 ans 2 693 2 697 2 730

75 ans et plus 2 010 2 117 2 180

Témiscamingue 17 481 17 365 17 186

0-14 ans 3 451 3 386 3 265

15-24 ans 2 322 2 212 2 156

25-34 ans 2 132 2 127 2 064

35-44 ans 2 842 2 731 2 622

45-54 ans 2 685 2 748 2 803

55-64 ans 1 789 1 876 1 920

65-74 ans 1 291 1 282 1 298

75 ans et plus 969 1 003 1 058

Abitibi-Témiscamingue 146 011 145 252 145 097

 Source : Institut de la statistique du Québec et Statistique Canada. 
  r : donnée révisée et p : donnée provisoire.

Les naissances et la fécondité
Pour compenser la perte migratoire présente depuis de nombreuses 
décennies dans la région, l’Abitibi-Témiscamingue a toujours pu 
compter sur un nombre de naissances qui excède les décès constatés. 
Selon les projections, le nombre de naissances devrait continuer à 
dépasser celui des décès jusqu’en 2018 dans la région. À partir de ce 
moment, la tendance s’inversera. 

L’indice synthétique de fécondité, soit le nombre moyen d’enfants 
par femme, est plus élevé dans la région qu’au Québec. Il se situe ici à 
1,63 enfant contre 1,48 au Québec. Les femmes du Témiscamingue 
donnent naissance à davantage d’enfants que la moyenne régionale 
et à l’inverse, celles de Rouyn-Noranda choisissent d’en avoir moins. 
L’indice de fécondité de la région s’avère toutefois insuffisant pour 
assurer le remplacement des générations (2,1 enfants par femme).

Indice synthétique de fécondité, MRC  
de la région et Québec, 1999-2003 

 Indice 

MRC Abitibi 1,60 

MRC Abitibi-Ouest 1,68 

Ville de Rouyn-Noranda 1,51 

MRC de Témiscamingue 1,81 

MRC de La Vallée-de-l’Or 1,67 

Abitibi-Témiscamingue 1,63 

Ensemble du Québec 1,48 

Source : Sylvie Bellot, Agence de santé et de services  
sociaux de l’A-T, selon le ministère de la Santé et
des Services sociaux et Statistique Canada, 2006. 
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Les kilos s’accumulent

Embonpoint et obésité selon les régions, population de 18 ans et plus, %, 2003 

2003Région administrative 
Embonpoint (%) 
IMC 25 à 29,9 

Obésité (%) 
IMC 30 et plus 

Estrie 32,5 10,1 
Montréal 30,2 13,8 
Capitale-Nationale 31,9 12,3 
Bas-Saint-Laurent 31,3 13,3 
Saguenay-Lac-Saint-Jean 33,7 12,6 
Chaudière-Appalaches 34,7 12,7 
Laurentides 35,4 13,6 
Laval 35,0 14,1 
Outaouais 33,8 15,5 
Montérégie 34,8 15,3 
Mauricie et Centre-du-Québec 34,7 15,7 
Lanaudière 34,2 16,5 
Abitibi-Témiscamingue 34,7 17,0 
Gaspésie-les-Îles 37,7 16,5 
Nord-du-Québec 36,2 18,6 
Côte-Nord 39,4 16,6 
Ensemble du Québec 33,2 14,1 

Source : Institut national de santé publique. L’excès de poids dans la population québécoise  
de 1987 à 2003, 2005. 

Le surplus de poids peut prendre deux formes : l’embonpoint, et sa forme plus  
sévère, l’obésité. Pour ce qui est de l’embonpoint, il touche 35 % des Témisca-
bitibiens. À cet égard, la région se positionne au 8e rang par rapport aux régions  
administratives du Québec. Au niveau de l’obésité, la situation est plus préoccupante :  
l’Abitibi-Témiscamingue est la deuxième région, après le Nord-du-Québec, à   
compter la plus grande proportion de personnes obèses parmi sa population. Dix-sept 
pour cent de la population régionale est obèse. Et tous ces chiffres sont conservateurs 
puisqu’ils se basent sur une auto-évaluation de la taille et du poids, que les gens ont 
tendance à sous-estimer. L’Institut national de santé publique évalue que les statistiques 
officielles concernant l’excès de poids pourraient être sous-évaluées d’environ 10 %. 

En général au Québec, le poids tend à augmenter graduellement jusqu’à l’âge de 60 
ans, âge à partir duquel il décroît généralement. L’embonpoint concerne davantage les 
hommes tandis que l’obésité touche de manière égale les représentants des deux sexes. 
L’embonpoint ne semble pas influencé par le niveau de revenu, mais c’est le cas de l’obé-
sité, qui touche davantage les personnes aux revenus les plus faibles. La scolarité explique 
encore plus clairement l’excès de poids : l’obésité est trois fois plus fréquente chez les per-
sonnes moins scolarisées que chez celles plus scolarisées. Enfin, le lieu de résidence a aussi 
une influence sur la prise de poids : les personnes vivant en milieu très urbain sont moins 
nombreuses à présenter un poids excédentaire que celles vivant en milieu rural. Outre ces 
facteurs sociodémographiques, les chercheurs rappellent que l’on tend à ingérer de plus 
en plus de calories tout en étant plus sédentaires. Les kilos s’accumulent donc. 

La population régionale affiche ni plus ni moins de rondeur que 
la moyenne des Québécois. Dans la province, 47 % de la popu-
lation présente des kilos en trop par rapport au poids normal 

établi par l’indice de masse corporelle (IMC), contre 52 % dans la 
région. L’écart n’est pas assez important pour être significatif. 
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